
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (1995)

Heft: 27

Artikel: "Vieillesse" : les oubliés de la technologie

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-971523

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 21.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-971523
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


0

Q

Les oublies de la technologie
Dans le cadre du Programme national de recherche «Vieillesse» (PNR32),

des sociologues et des ingenieurs ont explore un domaine curieusement
vierge dans notre pays: l'utilisation des technologies pour preserver
rautonomie des personnes ägee ä leur domicile ou en institution.

Grace ä son telephone sansfil, lajeunefemme mo¬
derne peut poursuivre sa conversation tout en se

rendant ä la cuisine pour nourrir son chat impatient.
Quant au jeune cadre dynamique, il se doit de posseder
un telephone «mains libres» decrochable ä distance, pour
papoter depuis I 'autre bout de son bureau tandis qu 'il
range ses dossiers...

Pourquoi la publicite ne nous montre-t-elle jamais
comment une personne ägee, qui se deplace avec peine,
peut profiter de ces nouveaux instruments de communication

Elle en aurait pour-
tant bien besoin, eile dont la
lenteur la fait souvent arriver
trop tard pour decrocher son
telephone...

«Telephone portable, te-
lealarme, ouverture automa-
tique de porte, commandes
ä distance pour l'eclairage,
mecanisation de l'ouverture
des stores, robinetterie auto-
matique: nombreux sont les

moyens technologiques qui
pourraient aider les personnes

ägees», explique le Prof.
Francois Hainard. «Mais
curieusement, il s'agit la d'un
domaine quasiment inexplo-
re, bien que le marche soit
potentiellement tres grand.
D'abord parce que les
personnes ägees meconnaissent ces techniques et s'en me-
fient souvent: elles ne sont pas de la «generation presse-
boutons». Ensuite, parce que les assurances n'ont pas
encore compris qu'il y avait lä des moyens simples et
economiquement rentables d'aider une part sans cesse
croissante de la population ä preserver son autonomie.
Et enfin, parce que cela demande beaucoup de concerta-
tion et d'echange d'information entre les techniciens, le
personnel medico-social et les personnes ägees.»

Dans le cadre du Programme national de recherche

«Vieillesse» (PNR32), le Prof. Hainard et Jean-
Christophe Masson (Institut de sociologie et de science
politique de l'Universite de Neuchätel) ont collabore avec
Jean-Claude Gabus de la Fondation Suisse pour les
Teletheses (specialisee dans l'aide technique et informa-
tique aux handicapes). Leur travail a consiste ä evaluer
l'utilite de quelques-unes de ces possibilites techniques
en collaboration avec des special istes de geriatrie, des

responsables de homes pour personnes ägees et des
ingenieurs. L'exemple suivant est un resultat direct de

cette etude.

L'Höpital de psychiatrie
geriatrique de Perreux (NE),
comme beaucoup d'etablis-
sements s'occupant de
personnes ägees, abrite certains
patients desorientes et souf-
frant de troubles de la
memoire: ils se trompent de
chambres, fouillent dans
les affaires des autres pen-
sionnaires, et vont lä oü ils
ne devraient pas aller. En

consequence, on verrouille
toutes les portes, et le
personnel hospitalier se deplace
avec des trousseaux de cles

- on dirait des geöliers.
Pour les pensionnaires,

cette situation est tout aussi
deplorable: eile leur fait per-

dre leur autonomie, accentuant meme leur dependance
puisqu'ils doivent demander qu'on leur ouvre leur cham-
bre, leur seul espace prive...

Apres une minutieuse evaluation de la situation, les
chercheurs ont equipe sept patients d'un badge magneti-
que personnalise, qui actionnait un Systeme de de-
verrouillage automatique des chambres: la porte s'ouvre
seulement si le bon locataire appuie sur la poignee.
L'experience a ete tellement convaincante que ce Systeme sera
installe d'office dans la nouvelle extension de l'höpital
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actuellement en construction.
«Beaucoup de personnes ägees ä la limite de perdre

leur autonomic pourraient beneficier d'un tel Systeme»,
explique le Prof. Hainard. «Car beaucoup n'ont plus la
force de tourner leur cle, sans parier de celles qui sortent
de chez elles en l'oubliant regulierement.»

Toujours dans le cadre de ce projet du PNR32, des

personnes ägees ont regu une aide technique accentuant
leur autonomie, ä domicile cette fois. Ici, c'est un clavier
permettant d'allumer et d'eteindre ä distance les lumieres
et la television. La, ce sont des portes qui s'ouvrent auto-
matiquement au passage d'un fauteuil roulant, ou un
dispositif portable d'appel au secours en cas de chute.
Ailleurs, c'est une commande qui permet de decrocher
son telephone ä distance, pour parier de loin et pour
composer divers numeros en appuyant ä chaque fois sur
une seule touche. En tout, douze personnes ont vu leur
quotidien facilite par un petit peu d'electronique et de

mecanique. Mais cela ne s'est pas fait sans peine!

Quand 1'entourage n'en veut pas
«La technologie ne resout rien par elle-meme!»,

explique le Prof. Hainard. «II faut longuement informer les

personnes ägees, mais aussi leur famille et les acteurs
medicaux et sociaux. Ce besoin d'information est sans
doute la conclusion essentielle de cette premiere etude.»

Avant de commencer leurs experiences, les chercheurs
ont contacte des institutions specialisees et passe une
annonce dans le journal, pour rechercher des personnes
ägees dont 1'autonomie etait menacee par un handicap
que la technologie pouvait surmonter. Alors qu'ils s'at-
tendaient ä recevoir une avalanche d'appels - en provenance

des families ou des professionnels en soins ä

domicile - les reponses furent rares.
La procedure d'interview des candidats fut, elle aussi,

plus difficile que prevue. Parfois, la technique effrayait
les personnes ägees qui craignaient qu'elle ne remplace
la visite quotidienne d'une infirmiere. Parfois, c'etait
l'entourage direct qui s'en mefiait, comme si l'autonomie
regagnee allait reduire son «pouvoir» sur la personne de-
pendante. Des problemes techniques se sont egalement

opposes ä l'introduction de nouveaux
instruments, comme par exemple des interferences
d'ondes radios qui perturbaient certaines com-
mandes ä distance.

«Mais globalement, l'experience est un suc-
ces», explique le Prof. Hainard. «Ce projet nous
a indique, pour l'avenir, des regies ä suivre avant
d'installer quoi que ce soit. Premierement, il faut

que la volonte de la personne ägee ait ete bien
comprise. Ensuite, il faut non seulement que
1'instrument soit desire, mais aussi qu'il soit
parfaitement adapte au probleme et ä la capacite
de l'utilisateur. Enfin, il ne faut surtout pas que
la technique soit un pretexte pour diminuer les
contacts humains avec les personnes ägees. Nos
interviews ont montre que le premier besoin
ressenti est celui de communiquer avec autrui.
Le desir d'autonomie de mouvement est avant
tout un besoin de sortir pour voir des gens et

maintenir des liens sociaux.»
Dans tous les pays occidentaux, la population vieillit.

Selon l'un de ses scenarios les plus probables pour la
Suisse, 1'Office federal de la statistique prevoit que, dans
25 ans et pour 10000 habitants, il y aura 2000 personnes
de plus de 65 ans, dont 250 ägees de plus de 85 ans. On
ne peut pas negliger ce formidable changement dans la
strucure de nos societes. D'autant que la prochaine
generation de personnes ägees aura vecu avec l'electro-
nique et l'informatique. Dans un avenir tout proche, il y
a done de la place pour de nouveaux metiers d' Ingenieurs
et de sociologues en domotique. Mais aussi du travail de

reflexion ä mener par ceux qui n'oublient pas l'ethique.
Faut-il equiper d'une alarme une personne ägee qui vit
seule et qui ne demande qu'ä mourir? Et a-t-on le droit
d'en priver celle qui ne peut pas se l'offrir, mais qui vit
dans l'angoisse de tomber sans pouvoir se re lever? #

Pour en savoir plus sur ce projet: «Teletheses et maintien ä

domicile des personnes ägees», Jean-Christophe Masson,

Frangois Hainard, Jean-Claude Gabus, 1995, paru dans le

numero 18 des Cahiers de l 'Institut de sociologie et de science

politique, Universite de Neuchätel.

Pour en savoir plus sur les 27projets du PNR 32 « Vieillesse» :

Prof. Frangois Höpflinger, Soziologisches Institut der Universität

Zürich, Rämistrasse 69, 8001 Zurich. Tel. 01 7257 21 43

ou Astrid Stuckelberger, Centre Interfacultaire de

Gerontologie, Universite de Geneve, 59 route de Mon-idee,
1226 Thönex-Geneve. Tel. 022 / 305 66 01
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